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PQ OVIS,PAR:LA GRACE 
à pe Diiv Royrpés FRANCE, 

Nan Die NAVARRE : À tous 
bprelens& avenir; Salut: Quand 

D ED nous -confiderons -{euleïnent 

commeRoy:leSang de noftreNoblefferel- 

pandu par la fureur des Duels; Nousne pour= 
rious fans eftre touthezid'vne:extréme dou 

leur, voir Les tragiques effetsd'yne pañion f, 
brutale & fi prejuditiable:àtla France : Mais, 

la:qualité.de Roy! Tres-Chreftien, Nous 

obligeantd'eftreinfiniment plus fenfibleaux: 
interefts.de Dirxwvi} qu'aux-noftres ; Nous, 
ne fçaurions-penfer/fansrhorreur à;ce crime | 
fideteftible »qui en violant :tout-en{emble 
le riefpeét qui Notsiefbdeub parnosSubjets; 
comme, àleur Soûueraims {&slobeyffance 
qu'ils doiuent à,D rew;i comme à leur Crea- 
teur,& à leur Tuge;lespouffe paryne-manie 
prodigieufe.à {acrifien Jeürs Cotpsi& leurs 
Ames àcet-Idole de Vanité ; qu'ils adorent 
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au méprisdeleur Salur& qui n'eftautreque 
le Demon, qui fesprefentant à eux foubs le 
voile d'ynfaux honneur, les éblouit de telle 
forte, qu'ils ayment mieux£e precipiter.dans 
vnmal-heureternel, quedefouffrirynehon- 
te purement imaginaire. Leur rage paffe 
jufques à cet excez, quepour fé porter à ces 
combats abominables,1l n'eftpasbefoin d'a- 
uoir efté outragé, ny d'auoir receu la moin- 
dreoffenfe, il {uffit d'y etre engagé parceux 
que l'on ne vitjamais, & fouuent contre les 
perfonnes:que: l'on ayme d'auantage. Ce 
funelte monrent:vhit fi eftroittement en: 
femble parivn lien facrilege ; ceux mefmes 
qui ne font point vnis par affe@ion ; qu'ils 
expofent nonfeulement leurs vices, maisauñi 
leurs Ames les vns-pour les autres)1& diui- 
fel quelques fois d'vnefiteftrange maniere 
ceux qui sayment, que furpaffant en fureur 
les plus cruels ennemis; ils s'arrächent par vne 
double mort, & la wie du Corps, & la vie de 
lAme. Maisice qui monftreencores claire 
ment que’cieft l'artifice de cct Immortel 8 
capital Ennemy des Hommes ; qui refpand 
vn'aueuglementifi-déplorablerdans l'efpriv 
de noftre Nobleffe! c'eft que generalement 
tousles Gentils-hommes s'eftimeroient def- 
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vhonorezs'ilsrefufoient de renoncer, parces 
actions'plus que barbares, àtoutes les:efpe- 
rances du Ghriftianifme, & plufieurs d'entre 
cuxne croyentpas manquer leur honneur, 
en manquant à fetrouuer dans:nos Armées, 
pour ymaintenir,par la luftice denos Armes 
contrenos Ennemis, la reputation de noftre 
Couronne, & participer à cette feule verita- 
blegloire; quis'acquiert enferuantfon Prin- 
ce&fa Patrice, dans yne guerte legitime;tI1 
faurbienquele Demon lesaircharmez pour 
leur fairecitablir lé plus hautPoinét de la val- 
leuren des combats de Gladiateurs; qui n'e- 
ftoïent autrefois pratiquez, que par les plus 
milerables de tous les Efclaues ; & que l'on 
voïd encores aujourd'huy l'eftre fouuentpar 
ceux qui font dans!la plus baffe de toutes les 
conditions feruiles:au lieuque c'eften fouftes 
nantauccvne conftäceinuinciblelestrauaux 
&cles perils de laleucrre; que l'ontefmoigne 
la grandeur & la fermeté de fon courage. Ce 
font ces Sages gcncreux, que Nousreputons 
véritablement vaillanss &veritablementdi- 
gnes de nos bienfaits & de noftrecftime, & 
non pasices furieux; qui comme des Viéti- 
mes mal-heureufes; foüillant latterre d'un 
Sang Criminel, defcendent dans l'abyfme, 
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chargez de malediétions de Dieu; &vdes 
Anathemes detoutel'Eglife. P oyr reme- 
dierà ceplusimportant detousles defordres, 
leRoy Henry le Grand, ayant aflemblé-les 
Princesde fon Sang; les Officiers de fa Cou- 
sonne, & les Principaux. de fon Confeil;; fit 
‘apres pluficursgrandesdeliberatians ; fon 
ÆEdiét dû moiside Juin 1609. lequelrle feu 
Roy noftre:tres-honoré[Seigneur-&Pere; 
depuis fon! aduenementàla Cowrnnei;a 
faitrenouueller & publierdé téempsentémps 
&y a mefmes fair.adjoufterdiucr{esiclaufes 
panfes Declarations debpremier luillerrérr: 
18 anbier, &14. Marsn 6m: premier Qéto: 
bre 1614: 14 luiller6 17: Ediét du mois 


._ d'Aouftr623, & Declaration -du 26: Juin 


2624. Mais d'autant quéles peines quiy font 
portées; qoÿ quetres-juftess ( embloicntvn 
peurudesà ceux qui neconfideroient pasaf- 
fezatrentiuement.qu'elle.eft l'enotmité.divn 
télcrime, &que céla faifoin pren drelaliber- 
té aux. perfonnesdes:plussconfiderables 518 
aéellesquiduoientl'honnéur,delapptéchicær, 
de lefupplietiendiuerfes ocçañénsd'en mo- 
deretilastiouewsJlrefolutpañ{onE ditidu 
mois deFeurierxé26-fansieuocquarneant- 
moinsles prededens  d'effablir-de.nonuelles 
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pcines-plus: douces que Iesbpremieres; afin 
D quenerfeftant aucun pretexté del'importu= 
nersfon Intention fuit plus religieufement 
executéc: Mais la violenced'vn mal fi opi= 
niaftré s'aigriffantcontrelesremedes ; Il n'a 
peucftrearrefté ; ny parles exemples defalu+ 
ftice ny parles effets de fa Clemence: L'ex2 
periénce ncantmoins a fait voir, que pout 
le reprimer,, la feucrités eft: beaucoup: plus 
propreique la douceur; Ainfi quelle defunét 
Roy noftretres- honoré Scignieur & Pere le 
recognut; lors que dansl'extréme joye qu'il 
pleuftà Dieu deluy donner ; Encexauçantles 
Vœux de toute la France,lors que nousvin{= 
mes au Monde, &-dans le reflentiment des 
feruices que la: plufpart de fa Nobleffe luy 
rendoit'dans fes Armées;auectant de zele & 
defidelité: I1fe relafcha d'accorderdesabo- 
litions à quelques-vns de ceux qui auoient 
contreuenu à fes Ediés , efperant par cette 
grace de les rendretous deformais plus retes 
nus dans leur débuoir, Maisau côtraire, com- 
me fi cette facilité de pardon pour.le pafé, 
leur-auoit donné l'efperance.d'yne:impuni- 
té entiere pour l'aduenir: Ils s'emporterent 
&continüerent de: s'emporter aucctant de 
licence à. ces combats impics, quil ne s'eft 
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jafnais fait en autant de tempsvnplus grand 


| mombre de Duels; Il femble qu'ils ayent 
pris plaifir à fouler aux pieds plushardiment 


que jamais noftre authorité Souueraine, & 
que par vninfolent mépris de la bonté de 


| leurs Roys, ilsayent voulu triompher d'elle, 


Que s'ils ontoublié que Dieu seftantreferué 
Ja vengeance; c’eft à luy qu'ils fontobligez 
dé la demander; lors qu'ils fe croyent offen- 
fez: Ils deuroient au moins fe fouuenir de 
s'addreffer à Nous, comme à fon Image wvi- 
uante, & a qui il luy apleu de donner à l'ef- 
gard des Peuples ;qu'il Nous a foufmis quel- 
que participation de fa Puiflance, Mais ils 
veulent, en'violant toutes les Loix Diuines 
& Humaines, fe faire jufticeà eux-mefmes, 8 
fe rendre indépendans en'l4 chofe du mon- 
de, où ilsfont lesplusobligez de fe foufmet- 
tre : Ce que ne pouuans fouffrir, fans nous 
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premier Royaumede laChreftienté:Etn'a- 
yans rien É plus cherique la conferuation 
denoftreNolbeffe , dont la valeur ficelebre 
&firedoutable par toute laterre;n'eftternie 
que par les déreglemens d'vnie fimonftrueu- 
fe frencfie. Apres auoir demandé à Dicu, 
comme Nous faifons ;& ferons toufiours de 

LR tout 
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tout noftre cœur, qu'il veuille luy@urir les 
yeux pour diffiper ces damnables'illufions 
qui larttan{portent de l'amour d'yne fauile 
gloire; Nous nous fommes refolus, auec 
J'Aduis dela Reyne Regentenoftretres-ho: 
norée Danie & Mere, denoftretres-cher & 
tres-amé Oncle le Ducd'Orleans, de noftre 
tres-cher & tres-amé Coufin le Prince de 
Condé, autres Princes, Ducs, Paits, Off: 
ciers de noftre Couronne, & Principaux de 
hoftre Confeil, de faire reuoir exaétement 
tousles fufdirs Ediéts & Declarations, afin 
d'en tirer ce que l'vfage a fait juger le plus 
propre pour defraciner de nos Royaumes 
auec l'affiflance du Ciel,vn mal fipernicieux 
& fideteftable; & de former vnnouuel Edi& 
en réuocquant lesprecedens ; Afin que n'e- 
fans plus permisaux Juges d'y auoir recours 
&de s'arrefter chacut felon fonfens particu- 
lier, à ce qu'il yauoit de plus doux, ou de plus 
feuere:[ls foient obligezdefuiureexaûcmét 
celuy-cy, ou toutes chofes font fi clairement 
exprimées, qu'ils n'aurontlieu quelconque 
dedouter de noftre Volonté, pour vn effe& 
fi jufte & fifalutaire, Mais d'autant que les 
meilleures Loix fontinutiles, fi ellesne font 
bien obferuécs, &-quenous ne aurions eftre 
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defchatez deuant la lufticeDiuine des mal- 
heurs quiarriuent parles Duels, Qu'en em- 
ployanttout noftre pouuoir, pour enarrefter 
Îe cours; & en demeurant inflexibles dans 
vnercfolution fiSainéte. Nov sdefendons 
tres-expreflement à toutes perfonnes de 
quelque qualité & côdition qu'elles foiét;Et 
mefluies à noftre tres-cher & tres-amé Frere 
le Ducd'Anjou, lors qu'il fera en âge, à 
noftretres-cher & tres-amé Oncle le Duc 
d'Orlcans, aux Princes denoftre Sang , aux 
autres Princes ,aux autres Officiers denoftre 
Couronne, & à nos Principaux & plusfpe- 
ciaux Officiers & Scruiteurs, deNousfaire 
aucuncpricrecontraireau prefentEdict, fur 
pcinedeNousdefplaire; Etafinqu'apresle 
Serment le plus folémnel, &le plus inuiola- 
ble detous, nul ne prenne la hardiefle de 
Nousfupplierd'y contreuenir; Nous Jurons 
& proteltons par le Dieu viuant, de n'accor- 
derjamais aucune grace defrogeante au pre- 
fentEdict, &dencdifpenfer jamais perfon- 
ne des peines qui y font contenuës, en fa- 
ueurdequiqueceloit,ny pour quelque con- 
fideration, caufe ou! pretexte que fe puifle 
eftre.. À CES CAVSES, Sçauoit fai- 
Sons , Qu'en reuocquant ainfi qu'il eft diét 


Il 

cy-deflus, tous les precedens Edidts & De 
clarations faits fur Le fujer des Duels & Ren- 
contrés, Nous auons pat le prefent Ediéb 
pexpetuel & irreuocable, Dir; déclaré, 
ftatué & ordonné , Disons, declarons, 
flatuons &ordonnons, ce qui s'enfuit. 


PREMIEREMENT. 


Noys enjoienons à tous nos Subjets, 
de quelque qualité & condition qu'ils foient 
de viure à l'aduenirleswns auec lesautres en 
paix vnion & concorde, {ans s'oflen{er, in- 
jurier , ny prouo querà hayne &inimitié fur 
peine d'encourir noftre indignation , &d'e- 
fre chaftiez exemplairement. | 

Leur Ordonnons d'honorer & refpe&et 
lesperfonnesqui parles aduantages que leur 
donne la nature ;'où par les Charges & Di= 
gnitez dont nousles auons pourueus, meri- 
tent d'eftre diftinguez desautres, ainfi que 
nous entendons qu'ellesle foient,;&que ceux 
quimanqueront à ce debuoir &cetefpeét, 
foient chaftiez, eu e(gard à la qualité de 
perfonne offenfée, AE 

Lefdites perfonnes advantagéesparlana- 
turc ou parleur qualité, s'abfticndrontauflt 
B ij 
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d'effenfer les autres, & les contraindte de 
… perdrelerefpeét qui leur eft deub, & silsy 
» manquent, ilsferonttenusdelcreparer,ainfi 
qu'ilieur fera ordonné. 
LT: 

Tous difcrends interuenans entre nos 
Subjets, dont la demande & decifion peut 
& doit cftrefaite cnluftice, ferontterminez 
parles voyes ordinaires de Droict, cftablies 
en noftre Roÿaume ; Et Nous defendons 
aux parties d € former vne querelle, fur peine 
à l'aggrelfeur de la perte enticrede lachofe 
contentieufe, laquelle désa prefenr, comme 
pourlors, Nous adjugcons à {2 partie, 

III. 

Et d'autant que pard'indifcretion & ma- 
lice desvns, les autres font quelque fois tel- 
leinent outragez, qu'ils croyentn'en pouuoir 
tirer reparation qui Les fatisface en leur hon- 
neurquepar la voye des Armes, laquelle leur 
eftant defendué par nos Edi&s, ilslarecher- 
chentparcux mefmes, ou parleurs amis, & 
au mépris de nos Loix, & denoftreauthorité 
en viennent au combat, d'oùnaiflentles cri- 
mes fi frequents, que Nous voulons à pre- 
fent reprimer : Nous ordonnons pour y re- 
medier, À tous ceux qui s'eftimcront of- 
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fenfezenleur reputation, des'en plaindre à 
Nous,ouà nosties-chers & bien-amez Cou- 
finsles Mare{chaux de France, afin que l'in 
jure qu'ils auront reccué, foitreparée detelle 
forte, qu'ils en foient plainement fatisfaits 
en leur honneur. 
10) (09 

Ceux qui feront en nosProuinces, s'ad- 
drefferont en pareil cas, aux Gouuerneurs 
d'icelles, ou en leur abfence, à nos Lieute- 
nâs Gencraux,& en leur defautaux Gouucr- 
neurs & Lieutenans Generaux des Prouinces 
les plus proches, pour leur faireleurs plaintes, 
cômedeflus; Lefquels Gouucrneursou Lieu- 
tenans Generaux deciderôt auffi-toft Iefdits 
ditferends fifairele peut, & s'ils font detelle 
qualité qu'ils ne les puiflent terminer ; Ils 
Nousenaduertiront , pour faire executer en 
fuitte nos Commandemens fur ce fujct. 

VE 

Celuy qui aura offenfé , fera tenu de com- 
paroiftre pardeuant Nous, ou lefdits Maref- 
chaux deFrance,ainfi que pardeuant lefdits 
Gouucrneurs ou Licutenans Gencraux;,en la 
formefufdite , lors qu'il luy aura efté ordon- 
né par Nous ou pat eux, & que noftre Com- 
mandement oule leur aura cfté fienifié à fa 
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perfonne, ou à {on domicile: jufqu'à deux 
fois ,auec la plainte del'offenfé, à quoy def- 
faillant, il fera adjourné àtrois briefs jours 
Et ne comparoiflant point, fera fufpendu de 
fon, honneur , declaré incapable de porter 
les Armes ; & renuoyé aux Gens tenansnos 
Cours de Parlement, chacun en fon Reflort, 
pour cftre puny comme R efraétaire à nos 
Ordonnances, dontNousenjoignons à nof- 
dites Cours de faire leur deuoir. 
VI. 

Sil'vnedes particsa juftefujetde recufer 
lesfufdits Iuges, aufquels il luy eft enjoinct 
d'adéreffer fes plaintes ; Elle aura recours 
a Nous, & Nousy pouruoirons: Mais fi les 
caufespourlefquelles elle pretendracetterc- 
cüfation fonttrouuécslegeres & friuolles, & 
partätindignesd’eftreadmiles;elle fera ren- 
uoyéce auecblafme pardeuant lefditsiluges. 

VII. 

Si quelqu'vnsde ceux qui font offenfez, 
ou croyent l'eftre ; fe laïflent tellement a: 
Ucügler par la-violence deleur reflentiment 
que contretoute forte deraifon; ils s'imagi- 
nent, quil leur{eroit honteuxtde demander 
comme deflusweparationtdesviniures qu'ils 
pictendront aüoisreceués, Nous enjoignons 
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en ce cas à nofdits Coufins les Marefchaux 
de France, foit qu'ils foient'àinoftre fuitte, 
où en nos Prouinces, que {ur l'aduis qu'ils 
auront desdifferéds furuenus entreceuxqui 
feront profeflion des Arme: ;'ilsimandentisc 
faflentauffitoftcomparoiftre deuant euxles 
deux parties, aufquellesils defenderontde 
noftre part d'en venirau combat, ny derien 
entreprendrel'vne côtre l’autre par voyes de 
fait, direétementouindireétement,fur peine 
de la vie, & apres lesauoirouysen prefence 
des Seigneurs & Gentilshommes quiferen- 
contrerontfur les lieux,&autres qui ferôtpar 
euxappellez,bien quille trouueque l'offenfe 
nefoitpasfort grande: Ilsordonncrontvne 
fatisfaétion fiaduantageufeà l'offenfé, quil 
auta fujet d'en demeurercontant, cftant ne+ 
ceflaire pour empefcher l'infolence de ceux 
qui offenfent mal à propos ; de les chaftier 
par des reparations auffirigoureufes à ceux: 
quiles font, qu'honorables à ceux quilesre- 
Goiuent. 

Si Finjure faite par l'offenfant eft jugée 
par nofditsCoufinsles Marefchaux deFran- 
ce; toucher à l'honneur, ledit offenfantfe- 
ra priuélpour fix ans des Charges, Offices, 
honneurs, dignités & penfions qu'il poffede, 
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: &n'ypourtaeftrereftablyauant ledit temps, 

nyaptes, fans nous demander pardon, auoir 

fatisfait à fa partie, ainfi qu'il aura efté otd6- 

né, & pris de Nous nouuelles Prouifions, &e 

Declarations de noftre volonté , pour ren- 

trer aufdites Charges; & il ne pourra auñfi 

durant ledit temps fetrouuer à dix lieuës de 
softre Cour, 

Si Icdicoffenfant à l'honneur, n'any Of- 
fices , ny Charges, ny Dignitez , ny pen- 
fions, il perdra durant ledittemps defix ans 
letiers dureuenuannueldetoutlebien dont 
iljouyra; lequel tiersfeta pris parpreferéceà 
toutes charges, debtes &hypotheques quel- 
conques , & appliqué à l'Hofpital Royal, 
dont il fera parlécy-apres en l'article quas 
torzie{fme. 

Si le tiers du reuenu dudit Offenfant à 
l'honneur, ne monte pas deux cens liures, il 
tiendra prifon deux ans entiers, ou Nous 
l'ordonnerons. 

L Ecflesoffenfes font faitesen licudetef- 
pet, outte les peines cy-defflus, dont Nous 
pen de nedifpenfer jamaisperfonne;, 

ous voulons que ceux qui commettront 
lofdites offen{es, foiènt punis des plus feue- 

| res & rigoureux chaftimens portez par les 
. Loix, 
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Loix, & Ordonnances anciennes & moder= 
nesdenoltre Royaume, 
; VAE 

Nousordonronstres-expreffementcom- 
me deflus, aux Gouuerneurs & Licutenans 
Gencraux de nos Prouinces, de fairesvenit 
pardeuant eux ceux qui aurontoflen{é, pour 
auccl'aduisde quelques Gentilshommes; Saa 
ges & ludicicux, exécuter cnticremenr con- 
tre lefdits Ofenfant lc contenu au prece- 
dént Atricle, felon tous les diuers cas qui y 
font méntionnez: Et s'y il atriie que l'yn 
ou l'autre de ceux quiaüront diffctend', ne 
veuille defcrer à ce qui aura efté par eux or= 
donné ,ils feront par lefdits Gouuerneursou 
Lieutenars Genctaux de nos Provinces,ren- 
uoyés pardeuant nofdits Coufins les Mare. 
chaux de France ; éftans prés noftfe per: 
foune, oués Prouinces dans lefquelles tels 
cas feront artinez ; Donnans comme nous 
donnons de nouueau à nofdits Coufihstou- 
teauthorité de decider & juger abfolument 
tous differends concernant le Point d’hon- 
neut, & reparation d'offen(e , foït qu'ils 
foientartiuez à noftre Cour , où cn quel- 
die licu de nos Royaumes que fe puille 
cftre, 
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Siles offenfez ou pretendansl'eftre, vou= 
loient pour raifon des reparations defdites 
offenfes, foit à leur honneur, biensouautre 
interet, Îe pouruoir pardeuant nos luges or- 
he ae n'entendons nullement qu'en 
vertu desprecedens Articles, ilsen puiflenc 
eflreempeichez ny affignez pour ce fujet, à 
fa requeftc des ofienfans pardeuant nodits 
Coulns les Marefchaux de France, Gou- 
ueineurs,ouleurs Lieutenans Gencraux de 
nos Prouinces, deuant Jefquels , ils feront 
feulement tenus de refpondre aux plain- 
tes que l'on voudroit faire d'eux, fans pre- 
judice de leurs aétions juridiques, 

Eten ças que les parties offenfantes te- 
fufent de (ubir le Iugement de nofdits Cou- 
finsles Marc{chaux de France; Nousordon- 
n0s à nofdits Coufinsdeles fairearrefter par 
leurs Preuofts , & mettre & retenir en prifon 
jufqu'à ce qu'ilsy ayent fatisfaiét, & melmes 
quilsles condamnent à l'amende, & avtres 
peines qu'ils jugeront raifonnables pour la 
repatation de leur def-obeyflance. 

Nous ordonnons aux Goüuerheurs & 
Licutenans Gencraux'de nos Prouinces, de 
faire le femblable conwe les parties ofcn- 
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Mantes ; qui refuferont de fubir teurs Tuge= 
mens, où de fe pourucoir furle renuoy par 
deuant nofdits Coufinsles Marefchaux de 
France. 
4 EE 

Et pour donnermoyen änofdits Coufins 

Les Marefchaux de France, & aux Gouuer- 
neurs & Lieutenans Generaux de nos Pro 
uinces, determiner plus facillement tousles 
diferends, & defaire reparer toutes Lesin- 
jures: Nous nous obligéons d'accorder fur 
Ieuraduis toutceque noftreconfciencenous 
pourra permettre pour [a fatisfaétion desof- 
fenfez; Voulansque ce qu'ils prononcéront 
touchantle Poinét d'honneur, & reparation 
des offenfes, foit fi religieufement exécuté 
detoutesparts. Quefquelqu'vns des parties 
ofc y côtreuenir, outreles lies peines de 
prifon,& autres qu'ils leur pourront impoler; 
Ilsloient delcheus des Priuilegesde Noblef- 
fe. Enjoignans pour cet effct, ànosEfleus, 
Ofhciers& Afeffeurs des Tailles,defescom- 
prendre au Roolle defdites Tailles, &lesta- 
xcr{clon leurs faculrez , fans [er d'aucun re- 
tardement, fi toit que les ligemens rendus 
parnofdits Coufinsles Mare{chaux dé Fran- 
€c & Gouuctneurs,ou Licutenans Géncraux 
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de nos Prouinces leur auront efté fignifiez, 
furpeine aufditsEfleus & autres Officiers de 
nofdites Tailles depriuation de leurs char- 
ges, & d'enrefpondre enleurpropre & priué 
nom, letout commeil eft diét cy-deflüs,fans 
prejudice des actions ciuiles & juridiques, 
que les offenfins où offenfez pourront a- 
uoir à intenter pardeuantles Iuges ordinai- 
ses, lefquelles neantmoins nous exhottons 
nofdirs Coufins & Gouuerneurs, & Lieute- 
nans Generaux de nos Prouinces, & autres 
quienleursablence pourront cftreemployés 
aulugementdes querelles & ofenfes, decô- 
pofer & accorder amiablementautant qu'il 
fe pourra , afin d'ofter toute occafon au re- 
nouuellement des aigreurs &animofitez qui 
roduifent desaétions fifuneftes. 

Et afin quelesTugemens de nofdits Cou- 
fins les Marefchaux de France & des Gou- 
uernours & Licurenans Gencraux de nos 
Prouinces foient exccutez felon noître in- 
tention: Nous voulons qu'ils foient leus & 
publiez aux lieux où ils feront rendus, en 
prefence des Seigneurs & Gentilshommes 
quis'y trouveront, &auffi onl'Auditoire de 
noftredit Hoftel, fi c'eft à noftre fuitte, où 
gn ceux de nos lufices ordinaires; Au Gref- 
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fes defquelles, où de ladite Preuofté, ils [e- 
ront enregiftrez, . 
HEXOIST 

Et combien que nos Subjets, nepeuffent 
fans crime eftre eftimez auoirmanqué à leur 
honneuren obeyflantà noftre prefentEdict, 
& recevant en la forme fufdite la reparation 
& fatisfaétion qui leurfera ordonnée par 
nofdits Coulins les Marefchaux de France, 
où Gouucrneurs, ou Lieurenans Gencraux 
de nos Prouinces, neantmoins afin qu'ilne 
puifle refter aucun fcrupule en l'efpric mel- 
mes des plus poinétilleux, Nous declarons 
que nous prenons fur nous tout ce que l'on 
pourroit imputer pource regard à celuy qui 
eftantoffen{é, n'auroit pas fait appeller fon 
cnnemy au combat , ou qui eftant appellé 
aura par la confideration de ce qu'il doit à 
Dieu & à Nous, refufé d'yaller, &deferen- 
dre coulpable d'vne def-obeyffance Diuine 
&humaine. 

XIII. 

La qualité qui nous eft fi chere de Pro- 
teéteur de l'Honneur & de la reputation de 
noftre Noblefle, nousayantfaitrechercher 
aucc tant de foin, comme il paroift par les 
precedens Articles, rous les moyens que 
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Nous eflimons les plus propres pour efteinz 
dre les Q icrelles dansleurnaïllance,& rejet- 
ter {ur ceux qui offenfent le blafme, & fa 
honte qu'ils meritent; Nous voulonselperer 
qu'il n'y en aura point d'affez infolens &te- 
meraires pourattirer {ur eux noftrejufte[n- 
dignation; Enofantcontreueniraux defen- 
fes fiexprelles, que Nous Leur failons, d'en- 
treprendre de fe venger cux-mefmes : Mais 
fi nousncfommespasfi heureux, que d'ob- 
tenir l'efe® d'vn fouhait que Nous faifons 
aucc tant d'ardeur: Ils apprendront par les 
peines (uiuantes, dont Nous auons juté f 
folemicllementdene difpenferjamaisper- 
fonne, que leurs crimes feront fuiuis depu- 
nitions incuitables. 
“AQU 

Ccluy qui s'eftimant ofenfé ne voudra 
pas s’addrefler à ceux que Nous auons cy- 
deflüsordonnez pour luy faire faire repara- 
tion‘de fon honneur, & appellera pour luy 
melme quelqi'vn au combat , fera defcheu 
de porioir jamais obtenir reparation de 
lofenfe qu'il prerendra auoir receuë, Sera 
priué deflors, nonobftant quelques Lettres 
de orace ou Pardon qu'il paiffe apres obtc- 
nir de Nous par furprile , detoutesles Char: 
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Le OfceHonnen dDiehit,Perttig 
& autres Graces qu'il tiendra de Nous, fans 
cfpcrance de les recouurer jamais; Sera ban- 
by pour trois ans hots denos Royaumes, & 
perdra lamoitié defonbien, le fonds dela- 
quelle moiué fi elle eft Noble, Nous you 
lonseflie mis en roture,&toutesles Scigneu- 
ries & Tiltres, comme Barornics, Maiqui< 
fars,Comtez & autres, eftrerevniesainfi que 
par le prelenr, comme pour lors, Nous les 
declarons revnies à noftre Demaine, fans 
qu'il foit befoin pour cela, d'aueune Decla- 
ration partieulicre, ny. que pour quelque 
caufe & occafñô que ce {oit,ils en puiflent ja= 
mis eftie defvnis. DECEARONSs en outreque 
toutes les Maifons Scigncurialles, & Cha- 
ftcaux appartenansau{ditsappellans feront 
rcputez cftre côpris dans la moitié que nous 
confifquons, & cn fuitte deccla, razez rez 
pierre rez terre, & les Foflez comblez, pou 
vne marque perpetuclle deleur defobeïffan- 
ce;& denofireluftice: Et quand au fonds de 
ladite moitié ainfi confifquée, dont les ter= 
res feront reduittesen roture; Nous la don- 


nons dés à prefent, commedeflors, en pro=. 


pre,& à perpetuité à l'Hopital Royal, Que 
nous auons refolude faire confiruire aupres 
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de noftte bonne ville de Paris. Voultons 
qu'entre2cy & leremps qu'il fera eftabl! y;le 
reuenu defditesconfifcationsfoitadminiltré 
parles Maiftres de l'Hoftel:Dicu de noftres 
dite bonne ville de Paris, & employé à la 
nourriture des pauures dudit Hoftel Dieu; 
Dont nous chargeons nos Procuteurs Ge- 
netaux, leurs Subftituts, & ceux quiauront 
ladmiftrarion defdits Hofpitaux, de faire 
foieneufe recherche & poutfuitte, Ordon- 
nons que leüraétion dure, pourletemps& 
efpaice de vingtans, quand mefmes ils ne 
fetoienraucune pourfuitte qui la peuft pro- 
roger, & quanda l'autre moitié du bien du- 
dit appellant, laquelle luy demeurera ; elle 
fera auffi redüiteen roture ; fans pouuoir ja- 
mais en eltre tirée pour quelque caufe ou 
pretexteque ce foit, fauf en tout ce que 
deflüs, des Droicts des Scigneurs de ficfs 
aufquels il fera par nous pourueu. 

Etau cas que lefdits Coulpables fuffent 
tfouuez dans noftre Royaume durant les 
troisans de leur bannifflement; Nous vou- 
lons pour peine de ladite contrauention &° 
infraction deleurban,Qu'vntroifiéme quart 
deleurbien ,foit encore confifqué, comme 
deffus,& applicable audit Hofpital, 8 qe 

V _ 
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“diligence de nos Procureurs Gencraux, où 
leurs Subftituts, {ur les premiers aduls qu'ils 
auront defdites infraétions debanyles coul- 

ables foient misi&Iretenus prifonniersjuf- 
qu'à la fin duditbanniflement, Enjoignant 
pour'cet cficétaux Gouucrneursi& Lieure- 
nan$ Gencraux denos Prouinces Baillifs, 
Senefchaux , Goutctneuts Particuliers de 
nos Villes, & Pretofts des Marefchaux , de 
leur donnet main-forte pour l'execurion 
de ceque deffus; routesfois & quantes qu'ils 
cn ferontrequis, 

Que fi le(dits appellanspouretix mefmes, 
pofledent des biens à vie feulément, fans 
aucun drofét depropricté, ilsferonroutreles 
peinescy-deflus de perte; detoutescharees 
dignitez, penfions & banniflémeñs, priuez 
pour cinq ans dés deux tiers de’letrreuenus 
applicables audit Hofpiral comme deflus, 
fans prejudice de plus grandeipeinetfilecas 
le merite. C 13 

Et s'il fe rencontie que ledits4ppellans 
pour eux-mefmes; foientenfans de famille, 
& Que par confequent on nelespuifle punir 
en leursbiens "outre la priuationtde toutes 
lefdites charges, dignitez & penfions qu'ils 
pourroient lors poffeder, Nous les déclarons 
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incapables d'en tenir Al'aduenir, &aulieu 
detroisans de banniffement portez cy-def- 
fus, Nous voulons qu'ils foient retenus au- 
tantderempseftroittement prifonnicrs. 
XV. 

Orbien quele fufdit crime d'appeller & 
prouoqueraucombat foit deteftable en tou- 
tes fortes de perfonnes, puifque c’eltyneco- 
trauention fi grande &fimanifelteaux Loix 
Diuines & Humaines!, y en ayant neant- 
moins enqui par diucrfes confiderations, il 
eft plus horrible, & requiert par confequent 
vne peine plusrigoureufe: Comme loisque 
les appellans s'attaquent à ceux qui les ont 
nourris & efleuez, qui ont efté leurs tuteurs, 
quifontleurs Scigneursde fief, qui ont cfté 
Jeurs Chefs, & Icuront commandé, & fpe- 
cialementiiquand leurs Querelles naiflent 
pour des {ujetsde commandement, decha- 
fliment où autre a@ion pañlée durant qu'ils 
cftoient féubs leurcharge, No vs voulons 
&ordonnonsque ceux quitomberont dans 
cetexceds, foientfansdiminutiondespeines 
cy-deffüs, punisauffien leurs perfennes, fui- 
uant la rigueur de nos Ordonnances. 

: ‘1e XVI, | 
. Nowvordonnons &-enjoignonstres-cx- 
preflément à ceux qui feront appelez de 
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Nous eñ donner aduis ou à nofdits Coufins 
les Marefchaux de France, ou bien aufdits 
Gouuerneurs & nos Lieutenans Generaux 
en nos Prouinces ; auquel cas nous accor- 
dons dés à prefent;comme pour lorsaufdits; 
appellez ; toutes les Charges , Offices 8 
Pénfions des appcllans, pourueu qu'il y'ait! 
preuue fuffifante: Et d'autant que ce faux 
Poiné& d'honneur; qui par l'artificedu De- 
monapañlé iufquesicyidans l'efprit de no- 
ftre Nobleffe;pourvneinevitables quoy que 
cruelle neceité,eftcaufede la maudite hôte 
qu'ils ontde refufer ces Duelsabominables;! 
comme s'il poutoit yÿauoirde lahonted'o- 
beïraux Loixles plus Sainétesde Dieu & de) 
fon Eglifés& aux Ordonnances:les plus ju< 
ftes de leur Prince & deleur Patrie; N'ocvis! 
declarons & proteftons folemrellernent: 
que nous tiendrons nôn feilement/pouritni- 
pies & pour criminels} mais auffipour la(= 
Ches & fans courage ceux qui! n'auront pas 
afféz degencrofité & de vertu pour furmon 
ter cesfoiblesopinions; qu'vr abus dereftai 
blezeftäblies, contre toute forte de Droiét;: 
de luftice & de conléierice, &lqie Nousirert 
puterons pour la pluséfande injure qui puifle 
cfîre faite ànoftreauthorité, émefme à no- 
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ftre Perfonric: Cetinfolént mépris du pous- 
voir que Dieu nousa donne, d'eltre, en ce 
mondes ke Souuerain Juge del’honneur de, 
nos Subjcts:, qui ne peuvent s'enrendre Iu- 
gescuxmefmes,commeilsfontparcescom-, 
bats facrileges;(ansentreprendie{urlapartie, 
Ja plus efleuée:, & la plustaugufte de noftre; 
PuiffanceRoyalle., & y 
Commeau contraire pour recompenfer 
le merite 8 [a fagefle quiseftantconduitte 
parla craintelde Dieu, & par vn defir Reli- 
gieux d'obeyr à nos Commandemens ; re- 
fuferont le Ducl, eftans appellez, & fercfer- 
ueront à employer leur courage aux occa- 
fionsIcaitimésquis’afriront pour le bien.de 
noftre feruice, & l'avantage de naître Eftar. 
Novs DECLARONS que nous tenons & 
tiendronstoufourstelsrefus pour vnepreuuc 
certaine d'yne valeur bien conduitte & di 
gne d'eftrcemployécpar Nous dansla guer- 
re, &1 aux: plus honorables &importantes 
charges: Commenous promettons &jurons 
deuant Dieu, que cette confiderationijointe 
à leurs féruices, Nous augmentera toufiours 
Ja volonté de les eneratifier. 
‘fi p sui XNA out - 
Quef nonabftant nostresiexpreffes de- 
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fenfes& des confiderationsfijuftes & fi fain= 
tes. Ceux quiferontappellez {ont fi foibles 
& filafches que d'accepterlecombat, Noys 
voulons &ordonnonsquenonobftantroutes, 
Lettres de grace oudepard6 qu'ils pourroiét 
obtenir de Nous par {urprile,ilsdemeutent 
deflors priuez detouresleschargesqu'ilsau- 
sont, Aufquelles fera à l'inftant-par nous 
pourueu, &patcillement décheus de toutes 
penfions & autres araces qu'ilstiendrontde 
Nous, Sans cfperance de les recouurir ja- 
mais : Commeaufi queletiersde leur bien; 
dans lequel ticrs {cront compris, tous leurs, 
Chafteaux & Maifons Scigneurialles, foit 
confifqué au profit du fufdir Hopital, & lef- 
dites Maifons &Chaftcaux razez , Etgene— 
ralementtoutes lesauttes claufes portées pas, 
le XIV. Article duprefent Edict , execu-, 
tées à leur regard, toutainfi que contreles 
appellans auec cette feulle difference, que 
lesyns ne perdront que letiers, & les autres 
Ja moitié de leur bien. 

Nous voulons &entendons en outre, que 
Icfditsappellez qui auront accepré le com 
bat, foientauffi bannis pour troisans hotsde 
noftreRoyaume, &qu’en cas qu'ils ne gar. 
dent leur.ban, ils foient punis des mefmes 
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peines portées He fujet au fufdit Arti- 
cle XIV. contre les appellans, & qu'au lieu 
dela perte du tiers de leur bien; ils en per- 
dentla moitié, applicable commedeflus au- 
dit Hofpital, & auec les mefmes claufes & 
conditions, 

Si lefdits appellez qui acceptetont le 
combat poffedent desbiens à viefeulement, 
ils feront outreles peines cy-deflüus, deperre 
de toutes Charges, Dignitez, Penfions, & 
debannifflement, priuez pour cinq ans de 
la moitié de leur reuenu, applicable audit 
Hofpital comme deflus, fans preiudice de 
plus grande peine, file cas lemerite. 

Ersil fe rencontre que lefditsappellans, 
quiaccepteront le combat, foient enfans de 
famille, outre la priuation de toutes lefdites 
Charges, Dignitez, & Penfons du pour- 
roïent lors poffeder. Nous voulons qu'au 
lieu detroisansdebanniffement portez cy- 
deffüs, ils foient retenus deux ans cftroitte- 
mentprifonniers. 

XVIII. 

Sicontre lestres-expreffes defenfes por- 
tées par noftre prefent Edit, l'appellant & 
Fappcllé s’eftans battus, l'vn d'eux, ou tous 
deux fonttuez, ence cas outre la moitié ou 
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tiersdeleurbienen fdle désa pre: 
fent, comme pourlors, Nousconfilquons au 
profit du fufdir Hofpital,aux mefmes claufes 
& conditions mentiôneéscy-deflusenl'Ar- 
ticle XIV. Nous voulons &nousplaiftquele 
procez criminel & extraordinaire oit fair 
contrela memoiredesmorts, comme contre 
criminels delezeMajelté Diuine & Humaï- 
ne, & que leurs corpsfoienttraifnez la voi- 
ric: Defendant à tous Curez leurs Vicaires 
&autres Ecclefiaftiques de les enterter,ny 
foufiireftre enterrez en terreSaincte. 

Si l'vn de ceux qui fera tué, ou tous deux 
n'ontaucun bien, leurs enfans, s'ils en ont, 
feront declarez roturiers & taillables pour 
dixans, & s'ilseftoient defiataillables, ils(e- 
ront declarez indignes d’eftre jamais No- 
bles, nydeteniraucuneCharge, Dienitéou 
OfficeRoyal. 

Que siln'ya quel'vn d'eux qui foittué, en 
ce cas, outre la fufdite confifcation de la 
moitié ou tiers du bien, le furuiuant qui au- 
ratué, ferairremiffiblement puny de mort, 

XIXe 

Erafin que noftreiprefent Edict {oit plus 
inuiolablementobferué, Nousvoulons que 
tousceux quipour la feconde fois viendront 
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die violer, commeappellans, foit quela pte= 
miere fois ilsayÿentefté appellans , ou appel- 
lez, de quelque qualité & condition qu'ils 
uiflent eftre; outre la confifcation de la 
moitié deleurbien,applicableenla maniere 
& conditions ey-deflus declarées au XV. 
Article, foicnt auffi ittemiffiblement punis 
de mort; encores qu'ils n'ayent pastué leur 
ennemy, nulle peine ne pouvant eftre trop 
grande, pour reprimerl'infolence & l'opi- 
niaftreté de ceux qui feroienteloire de fou- 
ler aux pieds de cette forte noftre Authorité 
& leur deuoir, 
X'Xt 
Siceux qui tombantaux cas mentionnez 


aux Articles XIV. & XVII, Nousauront 


contraints deles priuer de leurscharges, s’en 
seflentent contre ceux:que nous enaurons 
pourucus, &lesappellét ou excitenraucom- 
bat, foit pareux-mefmessou par autruy , par 
rencontreouautrement; Nous voulons pour 
chafticrl'excez d'vne telle audace; qu'eux 
& ceux dontils fe feruirontfoient degradez 
de Nobleffe, declareziinfames, & punis de 
mort, (ans pouuoir jamais eftrereleuez de(- 
ditespeines paraucunesde nos Lettressaufs 
quelles Nous defendons tres-expreflément 

à nos 
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Anos Officiers d'auoirégard S'ilarriuoit que: 


par ürptife où autrementlils vinflent à en. 


obrenir.- 1213 ELLE 
; XXI 12h ! 

Bien que nous’efpérions que là publica 
tion de noltre prefent Edi& que Nousyou= 
lons à l'aduenir eftreinuiolable, empelcheta 
tous nos Sübjets de plus tomber /en telles 
fautes :S’ilarriuoit toutesfois qu'ilÿieneuft : 
de fimiférables que denes’en abfténit pas, 
& que non contens'de commettre-des cri? 
mes fi enormes deuant Dieu & deuant les 
hommes ; ils y, engagcaflent encéres d'au- 
tres perfonnes, dont ils fe feruiroient pour 


feconds, tiers, ou auttes/plus grand nombre: 


Cequ'ilsne pourroient faire , quepourchér- 
cher lafchement dansl’addrelle &lecouraz 
ge d'autriy la feureté de leurs petfonnes, 
qu'ils n'expoferoient par vanité contte leur 
devoir, que fur cette feûle confañcel: Nous 
voulons outte toutes! les peines ordoninées! 
cy-defluscontreles appellans, qué Ceux qui 
à l'aduenit;foient appellans ouappellez fe 
rendroient coulpables d'vne fi criminelle & 
fi prodisieufe lafcheté;foient non feülemente 
fans remiffion punis de mort, quand'meftne 
il n'yauroitiperfonne deltué: dans ces tome 
E $ 
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batsfaitsaucc des par : Mais que leurs 
| armes: foïent noircies & brifées publique- 
mét parl'Executeur dela haute luftice, qu'ils 
foient degradez detNobleffe, & declarez 
_ eux & Jeurlpolterité roturiersë&.incapables 
| pour jamais, de tenir aucune charge, fans 
que Nousny lesRoysnos fuccefeursles puif- 
fentreftablir, ny leurofter la note d'infamic 
qu'ils auront juftement encouruë, tant par 
l'infraétion du prefent Edi&t, que parleurlaf- 
cheté ::Etce nonobftant toutes Lettres de 
grace & abolitions qu'ils pourroient obtenir 
de Nous au contraire par furprife ou autre- 
_ ment ,aufquels nousdefendons à tous Iu- 
ges d’auoiraucun égard. 
. Quand aufdits Seconds & Tiers, Nous 
voulons qu’ils fouffrent les mefmes peines 
. portéesen l'Article XIV. contrelesappel- 
ans, fice n'eft qu'ils euffent fait l'appel, ou 
_ qu'ilseuffent tué, auquel casils feront irre- 
miffiblement punis de mort, & de toutes les 
autres peines portées en l'Article XVIII. 
contre.les appellans ; pour eux mefmes qui 
auronttué,nulchaftiment ne pouvant eftre 
trop grand pour punir ceux qui felaiflent en- 
gager dans.ces combats execrables , & pour 
couurird'horreur &de hontecenx qui font fi 
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cruels &/filafches, que de’faire perir leurs 


amisauec eux, par lardcfiance qu'ils ont de | 
leuvpropre courage, 
- IT. 


Nousivoulons (que tous ceux qui porte- 
ront des billets pour. faire appel}, où conduis 
rontau combat; foit au fait des rencontres, 
oudes Duels, Laquais, ou autres de quelque 
condition qu'ils puiflent eftre ; foient punis 
de mort; fans quenos Cours Sbuuerainesou 
autres luges ayent'aucun épardaux graces 
& remiffions qui pourroïent eftre-obtenués 
par furpile.l l 
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Quand à ceux qui Aufont efté fpeétateurs 
d'yn Duel, fils s'y forit rendus exprez pour 
ce fujet, Nous voulons qu'ils/foient degra- 
dez des armes, :& priuez pourtôufours des 
Charges; Dignitez & Penfions,, qu'ils pof- 
federont, les reputans aucc raifon pour com- 
plices d’vn crime f deteftable, puifqu'ils y 
auront donné feurconfentement. 

XX IV. 

Et à caufe qu'ileft fouvent arrivé, que 
pour éuiter la feuerité ‘des peinesifi fainéte- 
ment ordonnées pat! les precedens Ediéts 
contre la fureurde ces combats facrileges, 
E ij 
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quelquesvns Are l'occafion de fe 
| rencontécr, pour couvrir ledeffein premedi- 
té qu'ilsauoientde febattre, Nousivoulons 
&ordonnons quefi éclix qui auront atpara= 
uant cüdiferend, querelle; oureceuquel- 
sque pretendhé offenfe, viennent {à fe‘ren- 
contrerour&te batrrefculss ou en parcileftat 
8 nombre de part & d'autre, à picdouache- 
ual,ilsfoient fujetsaux mefmes peines, que 
fic'eltoivyn duel; (auffi en d'autresrencon- 
tres il arriuoit combat denombreinégal, & 
fans aigtcur precedente, äliproceder contre 
les feulsagsrefleurs &coulpables, & les pu- 

nir par les voyes oïdinaires, 

VS en DE Nip + as 

D'utantaumi qu'ils'efttrouué d'autres de 
nos Subjets, quiayantipris querelle dansnos 
Royaumessés'eftans donnez rendez-vous 
pour febattrehors de nos Efars, où fur les 
frontières, ont creu de pouuoiréluder parce 
moyen l'eXet de nos Edi&s: Nous voulons 
que tous ceux.qui tomberont en telle faute, 
foicht pourfuiuis tant en Jeuts biens durant 
leur abfence, qu'en leurs perfonnes apres 
leur retour, tout ainfi & enilà mefme forte 
que ceux qui contreuiendront au prefent 
Edi&, fansfortir de nofdits Royaumes, les 
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) jugcans mefmes plus puniffables, en ce que 
le temps’leur donnant d'auantage de loifir 
derecognoiltre la grandeur de leur faute, 
la furprife des premiers mouuemens qu’on a 
dans la chaleur d'vne offenfe nouuellemenr 
reccuë, les rend encores beaucoup moins 

excufables. 

XXVI. 

Età caufe que ladiligenceimporteextre: 
memêt pour Ja punition des crimes; que nous 
voulons chaftier par noftre-prelent Edit, 
Nous ordonnons tres-expreflément au re- 
gard de ceux qui fe commettront en l'en- 
ceintes& aux cnuironsdenoftre bonne ville 
de Paris, tant aux Huïffiers de noftre Cour 
de Parlement, Commiflaires du Chaftelet, 
Preuoft de la Conneftablie , Lieutenant de 
Robbe-courte, Preuoftide l'Ifle , Chcualier 
du Guet & leurs Lieutenans & Archers, à 
peined’enrefpondre en leurs propres & pri- 
uez noms: Et pour.ce qui eft des Prouinces, 
Nous enjoignons fur mefmes peines à tous 
Preuofts de nos Coufins les Märefchaux de 
France , Vifbaillifs!; Viflenefchaux , leurs 
Lieutenans & Archers chacun en leur ref 
fort, que furlebruit-d'yn combatarriué, ils 
fotranfportent à l'inftant fur Les lieux pour 


si ins nedi 


° 


38 
arrefter les coulpables, & les conftitucr:pri- 
fonniers; Sçauoir, pour ce qui eft de Paris, 
dans la Conciergerie de !noftre Palais, & 
pourcequi cft des Prouinces dans Les princi- 
pales & plus proches prifons Royalles, Vou-. 
ant que pour chacune capture, il leur foit 
payé la fomme de quinze cens liuré, àpren- 
dreauec lesautres frais de luftice qui feront 
faits pour faire & parfaire leur procez ; fur 
Le bien!le plus clair des coulpables fans di- 
minution defdites confifcations que Nous 
auons ordonnées cy-deflus, 

XXVII. 

Et d'autant que les Coulpables pour éui- 
ter de tomber entre les mains de la Luftice, 
fe retirent d'ordinaire chez les Grands de 
noftre Royaume, Nous defendons tres-ex- 
preflément à tous Princes , foit de noftre 
Sang, ouautres, & Officiers de noftreCou- 
ronne, de donner aux contreuenans à no- 
fre prefent Edi&, fuppart ou affiftance quel- 
conque; ny retraitte en leurs Maifons ou 
Chafteaux: Leur enjoignantau contraire de 
lesremettre és ntains de la Tuftice fi toft qu'ils 
en feront requis, & de donner pour cela 
ànos Officiers l'affiftance & la force quileur 
ferontneccflaires, Voulant que pour ce fu- 
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} jet lesportes de leurfdites Maifons & Cha= 
fteaux Leur foient ouuertes fans difficulté, à 
fin d'yfaire perquifition, & fe faifirdescoul- 
pables , Et en cas de refus, Nous comman- 
dons à tous nos fufdits Officiers d'en faire 
faire ouuerture, & fe faire affifter pour cela, 
defuffifant nombre d'hommes. Enjoignans 
aux Bourgeois & Habitans de nos Villes, 
Bourgs ou Villages, à la premicre interpel- 
lation qui leur en fera faite, de s'affembler 
au fon du Tofcin, &prendre les armes pour 
affifter nofdits Officiers, en forte que la for- 
cenousdemeure, & à noftreluftice. 

Quefi apres ce refus , les coulpables font 
trouuez dans Jcs Maifons ou Chaftcæux, 
Nous voulons que celuy qui les aura retirez 
foit Prince où Officier denoftre Couronne, 
Gouuerneurs ou Lieutenans Generaux de 
nos Prouinces , foit tenu de s'abfenter de 
noftre Cour pour vnan, en faifant de leurs 
Maïfons des aziles contrenous & noftre Iu- 
ftice, & entreprenant parvn fiaudacicux at- 
tentat;fur ledroiét Ie plus augufte de la Mo- 
narchie, qui nousrend auffi abfolus {ur les 
plus efleués quefurlesmoindres de nos Sub- 
jets ,ainfique Dieu l'eft efgalement fur les 
Boys & fur le refte des hommes. 
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Nous faifons pareilles defenfes à tous nos 
autres Subjers de quelque qualité & condi- 
tion qu'ils puiflent eftre, d'aflifter ou retirer 
chez eux les contreuenans à noftre prefent 
Edit ; Leur enjoignons tres -expreflément 
comme dellus , de les remettre entre les’ 
mains des Officiers de noftre luftice, fitoft 
qu'ils en feront requis, & en cas de refus, & 
qu'ils foient trouuez dans leurs Mai- 
fons, Nous voulons qu'ils foient bannis pour 
deux ans denoftre Cour, & que leurfdites 
Maifons foient razées , afin que les autres 
apprennent par leur exemple, la reuerence 
qu'ils doiuent aux Loix & aux Puiflances 
Souueraines eftablies de Dieu, pour lere-, 
prefenter en terre, 

XXVIII. 

Lors qu'apres routes les perquifitions & 
recherches ordonnées par Les Articles pre- 
cedens lescoulpablesne pourronteftretrou- 
uez, Nous voulons & ordonnons que furles 
procez verbaux qui feront rapportez defdi= 
tesrecherches, & mefmes fur la fimple no- 
toricté , 11 foit à la requefte de nos Procu- 
teurs Gencraux, ou leurs Subftituts, decret- 
té decret de prife de corpscontreles abfens, 
en vertu duquel à faute deiles pouuoir ap- 

prehender, 
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prehender, tous leurs biens feront faifis,& 
cux adjournez à trois briefs jours confccu- 
tifs, & fur iocux defauts donnez à nofdits ! 
Procureurs Gencraux, où leurs Subftituts 
posren cftre le profit adiugé , fans autre for- 
me ny figure de procez, dans huiétainc 2- 
pres lescrimes commis. | 
XIXe 
Afin d'empefcher les forprifes de ceux | 
qui pourobrenir des graces Nous defouifc- 
rojent la verité des Combats arriuez au pre- 
judice des defenfes portées par noftre pre- 
ent Ediét, & mettroient en auant de faux 
faits pour faire croire quelefdits combats{e- 
roient furuenus inopinément, & en fuitte de 
Querelles prifes fur lechamp; Nousordon- 
nons quenulne fera receu à pourfuiure aucü- 
ne grace, qu'il ne foit aétucllement prifon- 
nier à noftre {uitte, ou dansvne prifon Roy- 
alle, ou eftant verifié qu'iln'acontreuenu en 
aucune forte à noftre prefent Edi&, il 
pourra obtenir des Lettres de remiffion en 
cognoiffance de cafe. 
XXX. 
Sçachant que les Loix, quelques bonnes 
& Sainétes qu'elles foient en clles-mefmes, 
font fouuent plus dommageables qu'ytilesau 
; FE 
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public; fi elles ne font entierement & ren- 
gicufement obleruées: Nous enjoignons 
&commandons tres-expreflement à nofdits 
Coufinsles Marefchaux de France, aufquels M 
appartient fouz noftre authoritéla cognoif= 
fance & decifion des contentions & Que- 
relles qui concernentl'honneur & la reputa- 
tion de nos Subjets, de tenir tres-expreflé- 
ment, & tres-foigneufement la main à l'ob- 
feruation denoftre prefenit Ediét, fans y ap- 
porter aucune moderation, ny permettre 
que pat faucur,conniuence ou autrement, il 
y foit contreuenu en aucune forte , Nonob- 
ftant toutes Lettres clofes & Patentes, & 
tous autres commandements qu'ils pour- 
roientreceuoir de Nous, Aufquels nous leur 
defendons de s'arrefter fur tant qu'ils defi- 
rent de nous obeyr & de nous plaire. 

Nous faifons auffi pareil commandement 
& defenfes aux autres Officiers de noîftre 
Couronne, & aux Goucrneurs & Lieute- 
nans Genceraux de nos Prouinces. 

XXXI 

S'il arriue que nonobftant les defenfes 
fi cxpreffes portées parnoltre prefent Ediét, 
il yaiteu’Appcel; Duel ou Combat, en ce cas 
Nousne voulons: plus que l'cognoiflance 
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& jugement en appattienneà nofdits Cou- 
fins fes Marcfchaux de France, ny aux Gou- 
uerneurs & Lieutenans Generaux de nos 
Prouinces, Mais nous les auons attribuez & 
attribuons à nos Cours de Parlement ; pour 
ce qui arriuera dans l'enceinte & és enui- 
rons des villes où elles {ont feantes ,ou bien 
plusloingentre les perfonnes de telle quali- 
té & importance qu'ils jugent y deuoirin- 
terpofer leur authorité; Er hors ce cas nous 
faifons ladite attribution à nos luges ordi: 
naires, à la charge del'appel; Auec defenfes 
à noftre Grand Preuoft, fes Lieutenans & 
tous autres Pteuolts, Licutenans de Robbe- 
cofrre, & autresIluges extraordinaires d'en 
cognoiftre, quelque attribution & addreffe 
qui leur en püft eftrefai@tc: Declarans dés à 
prefent telles procedures nulles & de nul 
cffct. 
XXXII. 

Afin de rémedier aux abus qui fe pour: 
roientcommettre pourafoiblirl'efferdeno- 
ftre prelent Ediét , Nous declarons toutes 
difpofitions faites en fraude éuidente dudit 
Ediét, Six mois auparauantc crimecommis 
ou depuis ledit crimêren quelque maniere 
quece foi, nulles & de nuleffer, & voulons 
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qu'en cecas outre toutesles peines fufdites; 
nos lugesotdonnenttellerecompenfe qu'ils 
cftimeront eftre raifonnable à ceux qui au- 
ront defcouucrt Icfditesfraudes , afin que 
dansyncrimepublic &fi delagreable à Dieu, 
chacun foit inuité à la denonciation. 
XXXIIL, 

Bien qu'apres leferment fi grand & fi (o- 
lemneliquenousauons faincy-deflus,den’ac- 
corderjamaisaucunes graces des peines con- 
tenuésauiprefent Edit, [n'y ait pas Heu de 
douter que nous ne l'obferuions inuiolable- 
ment: Neantmoinsafin de faire cognoiftre 
àtout le monde iufques à quel poin& nous 
nous fommes refolus pour l'acquit de noftre 
confcience enuers Dieu, & de noître foin 
paternel enuets nos Subjets, denousdemet- 
tre en cette occalion de noftre Souucraine 
Poifflance;pour nousofter le moyen decon- 
treucair à vn deffein fi digne d'vn Roy Tres- 
Chreltien, & du Fils Aifné de l'Eglife,; Nous 
auons fait jurer en nos mains aux Secretai- 
ros de noscommandemens, de ne figner ja- 
mais aucunes Lettres quidireétementouin- 


_ dircétement foient contraires à noftre pre- 


fent Ediét : Et à noître tres-cher & feal 
Chancellier de n'en point fceller, quelques 
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expres commandement# qu'ils en peuffent 


receugirdenoftre part; Mais de rcfuier ab 
foluëmenttous ceux qui pourfuiuroient tel- 
les graces. Declarons auffi deuant Dieu & 
deuantles hommes, quenous reputerôs pour 
infraéteurs de nos Loix, ennemis de noître 
reputation, & parconfequent tous indignes 
denos bonnes graces , tousiceux quimedia- 
tement ou immédiattement entrcpren- 
droient de nous faire relafcher d'yne refo- 
lution fi Sainte. 

Que fi nonobftant toutes les precautions 
que nousapportons par cet Article, àce qu'il 
nes'expedie jamais de Lettres contraires à 
aucuncdes claufes du prefent Edit,ilarriuoit 
par furprife qu'il s'en expediaft quelqu'vnes; 
Nous voulons & entendons qu'elles foient 
nulles & de nuleffet, comme données contre 
noftrcintention & noftre foy. Faifanstres- 
expreffesinhibitions & defenfes à nos Cours 
Souteraines & autres Tuges , aufquels elles 
feront addreffées , d'y auoir aucun efgard, 
comme cftans contraires à noftre volonté, 
quelques elaufes de noftre propre mouuce- 
ment, oulautres dérogatoires qui y puiffent 
cflrcappofées. 

E ij 


46 
2 XXXIV., 

Etafin den'oublierrien detout ce quipeut 
dependre de nous, pour defracincr de nos 
Royaumes vn crime fi abominable, & qui 
renuerfe tous les fondemens de la Religion 
Chrecftienne , Nous protcftons non feule- 
ment de nefoufrirjamais, en faueurde qui 
quece foit la moindre contrauention au pre- 
fent Edi&t ; Mais nous nousreferuons d'y 
adjoufter de nouuelles peines encores plus 
grandes & plusfeueres, ficette damnable fu- 
reurnepeut cftrearreftée par celles quenous 
eftabliffons maintenant: Ce que nousvou- 
Jons efperer qui n'aduiendra pas,& que Dieu 
benira nos juftes intentions dans vne occa- 
fion fi fainéte &fiimportante pour fa gloire. 
S1 DONNONS EN MANDEMENT àn0$ 
amez & feaux les Genstenans nos Coursde 
Parlement, Baillifs,Senefchaux &autresnos 
Iufticiers & Officiers qu'ilappartiendra , Que 
Jeconrenuen ces prefentes!, ils faffent lire; 
publier & enregiftrer, garder & obferucr, 
gardent & obferuent inuiolablement& fans 
lenfraindre: Car tel eftnoftré plaifir; Er 
afin que ce foitchofe ferme & ftable à touf- 
jours.Nous aus figné cesprefentes denoltre 
main, & icelles fait mettre & appofer noftre 
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Scel, fauf en autres chofes noftré droict ë 
l'aurruycntoutes. Don N° à Parisau mois 
deluin l'an de grace mil fix cens quarante- 
trois, Et denoftreRegnclepremier. Signé, 
LOVIS, Eta cofté, Vila, Erplus bas. Par 
lcRoy; la Royne Regentelä Mere prefente, 
DE GVENEGAVD, Et icellé du 
grand Sceau de cire verte fur lacqs de foye 
rouge & verte: Et ef? encore efcrit : 


Lenës, Publiées gr Repifhrées, Oiy, 
&* ce reqnerant le Procureur General du 
Roy; Pour cffre executtes [lon leur forme 
€ teneur, @° (opies collationnées d'icelles 
cnnoyées aux Bailliages gr: Senefchauffees 
de ceRefforr, Pour y eftre pareillemenr | 
Leuës, Publiées, Regiftrées gr execurées à 
La diligence des Subffiturs du Procureur Ge- 
neral, Aufquels enjoint de tenir la main! 
à l'exechtion d'icelles, gx cerrifiér la 
Cour anoir ce fait au moi. Sans prejadi- | 
cier aux droicfs y: hypothecques des prece- À 
dens creanciers , C7 fans que les Mare[- 
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chaux de France @r Gonnerneurs des Pro? 
sinces puiffent prendre cognoiflance des cri 
mes, delilfs eg voyes de fait, noncencer- à 
nantce queeff efimé Pointf d'Honneur wn- 
ere les Seigneurs € Genrils-hommes €r 
aires faifans profeffion des Armes. A 
Pari en Parlement le vnzie/me iour d'Aouft 
mil fix cens quarante- trois, 


Sign, DV TILLET. 


Collationné äl'Original parmoy Confciller 
Secretaire du Roy. Maifon & Couronne 
de France & de fes Finances. 


